
Le message, porté par sa
présidente, Désirée Singa-
tady, a été partagé hier
aux femmes des marchés
spontanés ou structurés de
la commune d'Akanda. 

DÉSIRÉE Singatady, ré-cemment portée à la têtede la mairie du 1er arron-dissement de la communed'Akanda, a célébré la jour-née du 8 mars. Débarras-sée de sa casquette defemme politique, elle vou-lait en ce jour anniversaire,avec son Organisation nongouvernementale (Ong)

Ekambo, spécialisée dansla lutte des droits de lafemme, célébrer sa sem-blable. Pas celle des bu-reaux. Mais plutôt la petitevendeuse du marché, plusspécialement les petitesvendeuses de sa com-mune.« Pour cette année, nous
avons décidé d'aller à la
rencontre de cette femme
qui se lève à 5 h du matin
pour nourrir ses enfants. Il
n'est pas question au-
jourd’hui de reculer. Nous
devons briser le plafond de
verre. C’est-à-dire que si
Fernande vend de la to-
mate, je peux et dois aussi le
faire, mais dans un esprit de
saine compétition. Il n'y a
pas de sots métiers. Ne vous

imposez pas de limites. Tout
le monde peut aspirer à une
vie meilleure et vous aussi.
La pire chose que je puisse
vous souhaiter, c’est de
prospérer dans vos activi-
tés», a-t-elle lancé à seshôtes.Mme Singatady n'est pasallée porter son messageles mains vides. Elle avait,pour les commerçantesd'Akanda, de petits ca-deaux : « Des parasols. Ce
sont des encouragements
de notre ONG à votre en-
droit.»Du marché spontané de laCité des ailes, à celui plusstructuré du 1er Campe-ment, ou encore à celui deBeau lieu, même scénario.Avec une Désirée Singa-

tady en humanitaire, por-teuse d’un message d'en-couragement à toutes cesfemmes battantes, qui nese laissent pas aller à croi-ser les bras. Profitant, dans la foulée,pour faire quelques em-plettes et leur montrer sonadhésion à leur combatpour le pain quotidien, quiest finalement celui detoutes les femmes, toutescatégories sociales confon-dues.Le message de dire à cesfemmes de briser le pla-fond de verre, de briser leslois établies parfois par lasociété, le subconscient,l'environnement dans le-quel on évolue, est doncbien passé, espère la maire

du 1er arrondissementd'Akanda. 
« C'est une exhortation, une
prise de conscience qui de-
mande à la femme de ne
pas s'imposer de limites,

quels que soient le domaine
et les difficultés. Tant l'ex-
périence a révélé qu'il suffit
d'exceller dans son secteur
pour prétendre à une vie
meilleure.»

L'ONG Ekambo appelle à '' briser le plafond de verre ''
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Désirée Singatady, présidente de l'Ong Ekambo, a
demandé aux commerçantes de briser le plafond

de verre.
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Pour encourager les femmes commerçantes, elle
leur a remis des parasols.
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LES membres du mouve-ment féministe l'Appel desMille et Une... et ceux de lafondation Gertrude Fran-çois sont allés hier, ven-dredi 8 mars, célébrer laJournée internationale desdroits des femmes avec lespensionnaires du centre degériatrie et gérontologie,ainsi que ceux du Centrepsychiatrique de Melen.Cette sortie a été rehausséepar la présence de plu-sieurs femmes artistes afri-caines, notammentCharlotte Dipanda, Daph-née, Grâce Decca, Monique

Seka, invitées au Gabon parladite association, dans lecadre de ladite commémo-ration.Cette importante déléga-tion n'y est pas allée lesmains vides. Elle a apporté,avec elle, plusieurs pré-sents comprenant, entreautres, des produits d'en-tretien, pharmaceutiqueset des kits alimentaires. Enplus des lots spéciaux ré-servés aux femmes à l'oc-casion de la fête qui leurétait dédiée. Le tout agré-menté par des a cappella,donnant une bonne am-biance à la rencontre.La présidente de l'Appeldes mille et Une..., NicoleAsselé, a souligné à cetteoccasion: « le mouvement a

estimé qu'il fallait magni-
fier cette journée. Et cette
manifestation va se dérou-
ler sur deux jours chez nous.
Nous avons commencé ce

matin où nous avons pensé
à nos pères, mères et
grandes sœurs qui sont
dans les deux centres : la gé-
riatrie et la psychiatrie.

Nous leur avons apporté
des vivres avec des petits ca-
deaux spéciaux aux femmes,
parce que c'est notre jour-
née. Les artistes et nous
avons pensé qu'il fallait leur
apporter un peu de joie lors
de cette journée.»Après Melen, les invitéesde l'Appel des Mille et Une...ont également découvertles merveilles de KeyanneGalerie. Très émerveillées,les vedettes africaines de lamusique ont témoigné leurgratitude à Mille et Une...,tout en appelant lesfemmes de tous les hori-zons à poursuivre le com-bat pour le respect de leursdroits.« Je suis déjà très honorée
d'être là, bien que ce soit

autour d'un événement fes-
tif. Mais c'est l'occasion
aussi pour nous de dire
combien c'est important
d'attirer l'attention de
toutes les femmes du
monde, notamment celle du
Gabon. Trop souvent, nous
nous plaignons qu'on ne
nous donne pas suffisam-
ment de responsabilité.
Mais c'est à nous aussi d'im-
pulser cette énergie, cette
force vis-à-vis des gens qui
nous regardent dans la so-
ciété », a exhorté CharlotteDipanda.Pour la suite, les membresde Mille et Une... et leurs in-vitées se retrouvent ce sa-medi du côté de la provincede la Ngounié, notammentdans la ville de Ndendé.

L'appel des Mille et Une... à la gériatrie et au centre
psychiatrique de Melen

Commémoration de la Journée internationale des droits de la femme, hier

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

La présidente Nicole Asselé a remis des souvenirs du Gabon aux vedettes afri-
caines invitées.
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Daphnée donnant symboliquement, au nom de l'Appel des Mille et Une...,des ca-
deaux spéciaux aux femmes du centre de gériatrie/gérontologie.
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Une vue des produits offerts dans les deux structures
gériatrique et psychiatrique de Melen.
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